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" s est passé bieri 
des choses depuis 
J mon retour d'Arizo- 
f. na et depuis ma ba- 

8 n!^^^!rcS. -f taille contre le Posses- 

ur. Je me sens étrange- 
înt détaché du monde 
pourtant, j'éprouve le 
ïsoin de me mêler à 
reau à la foule, quand 
e serait que pour me 
eler ce que je suis : 
ensemble fils de Satan 
une humaine mortelle 
lue je n'ai jamais con¬ 
nue... __— 

(T..Je veux aussi connaître mon identité© 
comme Daimon Hellstrom et peut-être 2 
trouverai-je ici mes réponses à ces ques-\v 
tions. Ici, à Georgetown, district de 
Washington. C'est un endroit tranquil -*4 \% 
le qui sera bientôt ébranlé par la venue» \V = 
du changement/—\» . 
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^ 0?V Je peux me 

f souvenir vague¬ 
ment d'une épo¬ 
que où Daimon 
Hellstrom exis¬ 
tait et où Satan 
n'était rien 
d'autre ni de plus complexe 
qu'une sorte de croquemi- 
taine théologique servant 
à effrayer les enfants. 


En regardant en arrière, 
je vois dans tout ceci une 
suite de relations de cau¬ 
se à effet. :Alors^ je n'a¬ 
vais pas compris ce qui 
était arrivé à ma mère, ni 
pourquoi on nous séparait 
toujours ma soeur et moi. 


Mais durant toutes ces 
années d'adol3scence, 
je redoutais l'image de 
Satan sans jamais m'in¬ 
terroger sur cette peur 
qui m'amena pourtant à 
étudier chez les Jésui¬ 
tes. 



Pourtant, je crois avoir, 
dès le début, connu mon 
héritage. Sinon, pourquoi 
aurais-je quitté définitive¬ 
ment ce monastère dès que 
j'appris que j'héritais la 
propriété du Lac de Feu où 
j'allais trouver le jour- 


Que m'apprit exactement 
le journal de ma mère que 
je ne sus déjà / mais que 
j'avais choisi d'enterrer 
profondément dans mon 
subconscient ? 



Il est étrange de ma part 
de n’avoir réalisé tout ce¬ 
ci que depuis peu, mais 
il me faut maintenant sa¬ 
voir si la seconde partie 
de moi-même, l’homme de 
Dieu fils de ma mère, 
existe encore. 











Cependant, ailleurs, mais non loin de là... 
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La nature même de mon 
existence fut alors radica¬ 
lement changée. J’avais 
prévu de rentrer au Lac de 
Feu et d’y pratiquer pour 
moi-même un certain temps. 


Raphaël Zoran, le Posses¬ 
seur, changea tout cela ou 
du moins, il mit en mouve¬ 
ment des forces qui détrui¬ 
sirent la demeure du Lac 
de Feu. 



Alors, dans une crise de 
rage, Satan scella hermé¬ 
tiquement toutes les is¬ 
sues dimensionnelles qui 
reliaient la terre aux en¬ 
fers et, en conséquence, 
j’exorcisai les ruines fu¬ 
mantes de toute influence 
du démon. 

7x- - W% 

€ m. mW 


¥ m 

wi 





^ y 


lli t'iîl 




5 












Je pris à ce moment une 
décision. Il me fallait rom¬ 
pre en moi tout ce qui m'u¬ 
nissait à mon père satani¬ 
que. Satan ne rouvrirait 
les portes dimensionnelles 
du Lac de Feu que si j'y 
étais. 



Je n'avais pas de projets 
mais je pouvais m'en dis¬ 
penser financièrement. Je 
pensai un moment à retour¬ 
ner à St Louis, mais je sa¬ 
vais que c’était impossi¬ 
ble. 



Quelle bizarrerie fortuite 
de découvrir dans la bofte 
postale que je conserve 
pour mon courrier d'affai¬ 
res, cette lettre... 



Et, maintenant, c es change ments 
sont irrévocables.foJ^oî^T^ 


Il est d'abord stupéfait car la 
peau de cette silhouette a la 
pâleur de la mort. De plus, mê¬ 
me de loin, l'intensité de son 
regard brillant d'un éclat rou¬ 
geâtre attire l'œil. /■- 
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' A votre attitude un peu 
perdue, je vois que vous 
devez être Daimon À 
HeUstrom... ou alors 
\,vous tombez des nues ?> 



Si vous êtes bien ' 
Hellstrom, mon nom est 
Saripha Thames. Le Dr 
Anderson m’a chargée J 
de vous accueillir à ( 
sa place. Je me ren- 
dais à notre point de 
rendez-vous quand je 
n’ai pu m’empêcher / 
de vous remarquer. > 
Il y a quelque chose 
de très distant 
|dans votre compor- 
\ tement, vous 


J’ai beaucoup de cho- ) 
k ses en tête. j -^ 


/Tvraiment ? Com- 
f \ me c’est exci- 
V tantl 



On m’a déjà dit que je 
pouvais me montrer un 
peu lointain. Excusez- 
moi. Mais je suis bien 
k Daimon Hellstrom... 
In* Mlle Thames ? 


Oui, Thames... comme le 
fleuve. Que dites-vous de 
ceci ? Pas très fameux, le 
campus de Georgetown. 
Nous n’avons encore ja¬ 
mais eu d’exorciste. 



Aucune importance. J’aimerais 
ne pas rester en plein soleil. 
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Reposez-vous un mo¬ 
ment. Je reviendrai 
vous chercher dans 
deux heures. 



Vous allez loger ici du-^ 
rant votre essai. Ce bâ¬ 
timent est utilisé pour 
héberger les invités et 
les profs de passage. En 
ce moment il est prati- j 
v quement vide, vous y J 
K^aurez la paix. 

=/Avec l'efficacité typi-^ 
' que de toutes les admi- 
\ nistrations, on vous a J 
' donné la chambre voi-y 
sine d'un des rares ^ 

V appartements occu- J 
K. pés. -- ^<4 


Voici les infor- Y/ Merci, Amelia. Même 
mations du maî -Jj après tout ce temps, 
tre ordinateur \\ vous m'intriguez en- 
r que vous vou- V core. Vous ressemblez 
Vliez, Brian. f\ davantage à un person- 

^gr—-,- ^nage victorien qu'à la 

1 f bibliothécaire la plus efficace 
8 / qui soit en matière de document,. 
J_X tation-mémoire. i 


Cependant, dans le bâtiment administra¬ 
tif central... 


f Oui, les femmes de science 
( portent toujours une blou- 
se, hein ? 


LLArpHcn] 
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Ça vous apprendra à employer une fille 
aux talents variés et à la déranger 
pendant une répétition de danse. 
D'ailleurs, je suis sûre que l'ordina¬ 
teur préfère me voir élégante. A pro¬ 
pos, j'ai pu avoir quelques photos 
v. sur cette affaire, j'ai fait faire 

des tirages. ^ 
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Je suppose que vous ne 
tenez pas à me dire de 
quoi il s'agit exacte- A 
- ment ? _ _ 




Humm... mais si. Eh bien, l'homme qui figure sur 
ces photos pourrait bien tenir dans ses mains le 
destin de ce département de parapsychologie que 
j'ai eu tant de peine à faire accepter. Je l'ap- J 
puierai de toutes mes forces pour qu'il en ait la 1 
direction. Ce qui veut dire qu'il me faudra le sou- ] 
tenir sans cesse. Je ne peux maintenant me per- r 
mettre des retards. Mais pourquoi m'inquiéter ? • 
Il m'a été recommandé par le Dr Katherine L 
v Reynolds, distinguée collègue et une de mes 
X. amies... 



Mais, quoi 
qu'il arrive 
je veillerai 
à ce qu 1 il 
fasse l'af¬ 
faire. Il 
lui faudra 


Et si je n'étais pas en me¬ 
sure de vous fournir cette 
. confirmation. 

f Je doute de pouvoir > 
r h vous persuader de 
^ Il me mentir, hein ? 

„l\ Non...je ne le pense> 
sf\ Pas... ~y\ 
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Serieusement, je ne 
vois personne d'autre 
à désigner pour l'as- 
v sister. _ 


' Comme je vous l'ai 
dit, je ne peux me 
permettre de tout 
v. mettre par terre. 



Mais s'il ne convient pas 
pour ce poste, je veux le 
savoir avant les autres. 
Ça ne fera pas bon effet 
mais du moins pourrai-je 
prévoir une alternative. 


Et s'il fait l'affaire, je > 
veux pouvoir l'appuyer 
à 100%. ... même si 
ses façons ne sont pas, 
orthodoxes. 



Il faudrait que je téléphone à l'agent 
immobilier chargé de vendre ma pro¬ 
priété du Lac de Feu afin de lui dire 
où m'envoyer les papiers à signer 






Mais cela 
peut attendre. 


IIC. i 
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Je suis fatigué, je l’ai été toute la 
journée et mon cerveau travaille 
sans cesse. J'aurais presque envie 
de... Mais non. Trop longtemps je 
) me suis fermé à ces pensées et j'ai 
failli me perdre. Je ne m'en suis tiré 
qu'au prix d'un voyage intérieur dé- 
. vastateur... où j'ai dû faire face à 
K mon propre subconscient. 

















Mais pour calmer mes émo¬ 
tions, il me faut du repos. 
J'ai besoin de repos... de 
r repos. 



Je me demande si 
j'ai pris la bonne 
décision. 
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"Les déserts ari¬ 
des d'Arizona... 
non, c'est bien 
un désert, mais 
avec quelque 
chose de nouveau 
dans la blancheur 
de ces sables 
brûlants... 
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Le fils de Satan perçoit la chaleur qui 
augmente sous ses pieds et le soleil 
aveuglant sur sa tête. L'endroit est 
très loin et il ne peut savoir où il se 
trouve. Ses idées se troublent et les 
événements vont moins vite comme si 
le temps n'était qu'une perle à la dé¬ 
rive sur une flaque d'huile immobile. 


...Je suis en 
train de rêver." 
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Les mots viennent d'ailleurs et 
ils sont étranges mais la caden 
ce de la mélopée fait naître un 
flot de souvenirs et de percep¬ 
tions qui ne devraient pourtant 
pas lui être familiers. L'encens 
monte vers ses yeux... , 


Avec un goût sucré... 


... d'ambroisie. 


% O 


Le nuage passe, l'air n'est plus 
chargé de ces fumées douceâ¬ 
tres mais d'un parfum plus déli¬ 
cat évoquant les fleurs. 


Que le Seigneur me bénisse et me 
protège. Que la main du Seigneur me 
guide à tous les jours de ma vie 
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Et je demeurerai éternellement 
dans la maison 
du Seigneur. 
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J ai décidé d'entrer au couvent. 
J'ai fait ma paix avec Dieu. Sous 
sa sainte garde, mon corps, mon 
esprit et mon âme seront proté- 
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Jadis, ma mère avait envisagé 
une vie de sainte abstinence et 
essayé de se faire religieuse. On 
avait estimé alors qu'elle n'avait 
pas la vocation, qu'elle était trop 
jeune, trop incertaine. Mais cela 
c'était il y a bien longtemps et 
ma mère est maintenant morte. 
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...et prions. 
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Veille sur nous, ô Seigneur de toutes choses. 
Accorde-nous ta lumière et guide-nous dans les 
ténèbres. Soutiens-nous, Seigneur, quand nous 
trébucherons hors du droit chemin. Enseigne- . 
nous la sagesse quand nous invoquerons ton J 
L nom. Amen. —________—1__- 




ifs- 


Daimon. J'ai été si 
heureuse de te revoir! 


|o 
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Non ! 


iens, mon T 
amour... y 




Qui ? 




"Mère ! " crie le fils 
de Satan et des san¬ 
glots gonflent sa poi¬ 
trine. 


ÜA 


Chut ! La céré¬ 
monie magique 
n'est point ter¬ 
minée. 
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u ne comprends toujours 
pas ? C'est qu'après tout 
ce temps, toutes ces oc¬ 
casions qui t'ont été don¬ 
nées, tu ne parviens tou^ 
jours pas à te compren-1 
dre toi-même, dans ta À 
dualité ! Le rêve est^K 
comme une laque 
épaisse étalée sur le | ^ 
cerveau. Elle te pté-À^ 
serve du destin. 

Toutes ces images sonr 
tissées de lumière dont y 
les rayons ne sont "C 
point encore émis et ) 
pas encore réfléchis./ 
Elles demeurent mal-V\ 
léables par nos sens M 
et peuvent être al- Æ? 
térées aussi aisé v ^ T Ç' 
ment qu'elles^tfK^ 
sont arbi- rmÊmtÊSï 
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Enfin, je vois ! Si 
tout ceci est un rêve 
on ne me bernera 
pas plus longtemps. 
Mon père n'est-il 
pas encore las de 
jouer avec mes 
pensées ? Serais-tu 
l'une de ses créay/ 
tures ? 
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...moi-meme ou cette 
âme noire qui bouillonne^ 
à cette minute même au 
plus profond de moi ? 


I 
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Je suis en un lieu différent, un cimetière ! 
Mais pourquoi ? Et quelle étrange procès 
sion tourne autour de moi ? 
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Les roues craquent sous leur fardeau, un cercueil de bois précieux, attaché à l'arrière 
du chariot. Sans le silence surnaturel, ces craquements du bois sont le seul son per¬ 
ceptible. 
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Un cortège funèbre... 

Mais qui enterre-t-on ? Pour 
qui sont ces funérailles? 


Pour moi ? Est-ce là une nouvelle 

oninmo à rlorrunfpr on uno rlo rr.P 

faire douter de moi-mëme et de 
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Soudain, derrière lui, il perçoit 
une présence- f 
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Il éprouve 
une sensa¬ 
tion de vi¬ 
de* • * 


...de solitu¬ 
de... 


Une femme... dont je N 

HlCtinnilû O nnmn 1 ne 
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' J)j * vous ENTRAINE DANS DES 

^ y MONDES SURNATURELS 

^ GRÂCE À SES BANDES 

DESSINÉES, TEXTES, JEUX, 
REPORTAGES. 

Spectral, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées 
et de variétés en vente chez tous les marchands de journaux. 
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Un temps excessif, le cri continue/accom- 
pagné par le frémissement de la terre qui 
se referme comme une gueule géante sur 
elle, à la façon peut-être d'un linceul pro¬ 
tecteur. f 


( Saripha Thames ! 


C'est une relation toute 
récente ! Quel droit a-t-elle 
de jouer un rôle dans mes 
s \ rêves ? 
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Dois-je aussi être 
coupable de sa mort ? 
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Ne I as-tu pas tuée, fils de Satan ? 
Elle s'est suicidée, elle a refermé 
la terre sur elle-même pour enterrer 
le peu d'humanité qui lui restait. 
Toi, tu l'as écrasée, tu lui as fait 
du mal ou, du moins, tu lui en 
e 
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Merci à toi, frère satanique. Je suis enfin totale¬ 
ment libre. Libre de détruire ce traître méprisable 
qui nous emprisonne tous deux et nous conteste^ 
.notre droit universel d’êt re des individus . 

1MT-7^55^7^Non, arrête ! Je^^^ 

Mi V ne voulais pas... J 
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Ne t'en soucie pas 
fils de Satan... il 
ne m'arrivera rien 
de mal. 


Car voici la 
Trinité ! ^ 


Et la Trinité est une chaîne pour 
ceux qui propagent le chaos. Le 
fils de Satan est votre salut ! 


Lv 


\ 


AA 


irs'j 

<■£ 


A 




Si 


Mais est-ce bien le salut que tu 
cherches, engeance diabolique ? 
Ou ne choisirais-tu pas plutôt la 
destruction ? Est-ce lui que tu 
veux exorciser... ou moi ? 
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"Je n'admettrai pas 
qu’on me juge ici. Ma 
tête est douloureuse. 
Laissez-moi en paix. " 


"A ton aise... Mais con¬ 
sidère que tu n'es qu’un, 
symbole." fai 
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M La Trinité est 
aussi un symbole. 
Tout ce qui est 
pouvoir est aussi 
symbole. 


Toi ! Ainsi, 
tu es bien 
réel ? 


O 


"Et la Trinité 
peut-elle être 
brisée ? 


Hein ? Quoi... Je... 


\Wt5 


Oui, certes, mais je te I ai déjà explique durant 
le rêve. Je suis réel et c'est moi qui ai créé le 


y C’est à toi de le dire, je n en ai 
' aucune idée. Je suis un oracle, je 
suis attiré vers les gens par mon 
_ instinct. Pour eux, je tisse des 
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A eux de déchiffrer 
les prophéties qu'ils 
contiennent, r- 


Et, l'instant 
d'après... 


Ahhh...cette 
souffrance 
dans ma tète, 
tout autour 
de moi... 


Soudain, la silhouette 
disparaît. 


Dehors, un vent d'inquiétude 
semble troubler la quiétude 
qui régnait sur le campus. 
Les nuages paraissent as¬ 
sombrir volontairement son 


Cependant, dans la 
pièce adjacente.. 
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Saripha Thames approche du 
bâtiment des invités. 


C'est de ce même bâti¬ 
ment qu'un battement de 
cœur plus tard,jaillit 
une éblouissante explo¬ 
sion de verre et de mor- 


Mon Diej ! C’est I? 
chambre voisine de cel¬ 
le de Hellstrom et elle 
était occupée par... ils 
pourraient tous deux... 
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Je ne crois pas, mais 
je n'en sais guère plus 
que vous. Un instant 
avant cet éclair, j'ai été 
envahi par une douleur 
intense. 

Si vous voulez bien 
me donner un instant 
la main... 


Je n'aime pas poser des 
questions idiotes à un 
moment pareil mais... 
est-ce que le costume 
que vous portez vous sert 
de pyjama ? 


^Ce sont des ornements 
' cérémoniaux, mais 
nous verrons cela plus 
tard. Je vous suggère 
l d'aller voir la cham- 
\ hrp voisin*» . 




.L'étudiant qui l'oc¬ 
cupe est peut-être 
blessé. 


Daimon et Saripha demeurent cloués sur 
place tandis que les questions se pres¬ 
sent dans leurs têtes. 







Nombreux sont les mystères de la pensee. Derrière les corridors de la conscience, em¬ 
magasiné dans les couches les plus profondes,se trouve un pouvoir au potentiel incon¬ 
nu, dormant, attendant d'être utilisé... pour le bien ou pour le mal. 
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Quand ? Mainte¬ 
nant. r 


Où ? Une chambre 
à l'université de 
Georgetown, Co¬ 
lombie, U.S.A. 


Situation 




Sous toutes réserves, je dirais qu'il est 

mort des blessures internes reçues au 

moment de l'explosion. L'autopsie nous 

le confirmera. 

-- —*' 

Magnifique. Et qui nous dira 
ce qui a provoqué l'explo 
sion ? 



* • 

>* •• , 

/ ^ „ \ . < • • 

V- .. •*.’;». * . 

. „.V .v.* ** # *. 



Et maintenant ; qui est ce type en pyjama voyant ? 
J’ai d’abord cru que c’était un étudiant attiré par 


le vacarme mais il paraît s intéresser particuliè 


rement a tout ceci. 


Et ce trident n est 
pas un accessoire 
de théâtre en car- 
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Excusez-moi, je suis le lieute¬ 
nant Ken Mishima. Je voudrais 
vous poser quelques questions. 
Qui êtes-vous et aviez-vous 
des relations quelconques avec 
le défunt? J 

JÊ Le seul rapport entre nous 
I est que j'étais dans la 
A chambre tr i - 
Avoisine 


sion a 
eu lieu. 


tir 


.Ai] 
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On m a dit qu’un nou 
veau professeur, 
un nommé Daimon 
Hellstrom, logeait 


C est plus ou 
moins exact. 
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Et vous étiez ici ! Peut- 
être pourrez-vous nous 
apporter quelques lumiè- 
'j res ? 

r^Fortpeu, j’en aT^\ 
]/ peur. Même si vous 
| acceptiez mes théo- 
I l ries psychiques, 

\\ je ne pourrais 
vous aider. 
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Je me reposai au moment 
de la déflagration. Je 
n'ai aucune idée de ce 
qui a pu la provoquer. 


Pourtant, il y a bien 
davantage ; ce rêve 
étrange que j'ai fait, 
l'apparition de l'ora¬ 
cle dans ma chambre 
Tout culmine avec 
cette mort absurde. 

Il doit exister un 
rapport et je sens 
que le danger est 
loin d'être passé 
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Je ne sais toujours pas ce que tout ceci veut dire, mais je commence à mettre un peu 
d'ordre dans les images du r êve. Ma mère, élément de ma personnali té huma ine . 

L'âme noire, élément de F~ 
mon côté sataniaue. / ^ 
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Je ne sais que 
vous dire qui 
puisse vous être 
utile, lieutenant. 
Mais, plus que< 
tout, un con- pp 
flit. L'opposi 
tion de deux 1 
natures pro¬ 
fondes et la 
suggestion 
d'une in¬ 
fluence exv 
térieure. 










Le rêve était une 
vision prophétique, 
mais je suis sûr que 
la mort de l'étudiant 
en faisait partie. Ce 
qui signifie que cet¬ 
te mort affectera ma 
vie d'une façon 
ou d'une autre. Mais, 
seul, Prophète détient 
les clés. 


Je crains de ne pouvoir vous 
aider beaucoup non plus. Son 
nom était Michael Taine. Il 
était étudiant,en stage ici pour 
utiliser la bibliothèque très 
bien fournie que possède le 
Dr Anderson sur les sujets 
d’occultisme. 
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Je suppose qu il était 
très ferré en occultisme, 
il était obsédé par l'étu- 
de des loges hermétiques <l| 
comme la Golden Dawn. M 


Psychologiquement, 
cette pièce est ani¬ 
mée d'une vie mal¬ 
faisante. 
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M. Mishima, 


j'essaie de 


vous aider 
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Vous permettez que je jette ] 
un coup d'oeil dans cette piè- J 

-STI I 

Je vous en prie, mais \\ 
je doute que vous y J \ 
trouviez des bo mbes, / \ 

■mu 



De plus, je suis plutôt 
un intuitif. Vous êtes 
peut-être drôlement 
habillé, mais vous 
ne me paraissez pas 
être du genre dément 
/ qui pose des bombes 
l Vous pouvez partir, 

V je continue à 
Xchercher^. 


■ 

I 





Daimon, je vous présente i 
Amelia Sefton. Elle fait ses ^ 
études en travaillant à no¬ 
tre département et elle seraj 
votre assistante^JHM^I 

m C'est le Dr Anderson j 
m qui m'envoie. Il aime-* 
jfl rait bien que nous te- 
nions cette réunion. Si 
vous êtes en état de le 
wR faire, naturellement. 
H On m'a raconté ce A 


qui s est passe^/-«3 



Je me sens...très bien 
plement préoccupé.AII 


-; 

>ien.Sim-\ 

.Allons-y.} 


Franchement, je 
suis heureuse de 
quitter cette pièce 
On y éprouve une 
bizarre impres- 

t sion... 

Vous serez trans 
féré dans une autre 
chambre, Daimon. 
Mais vous connais 
sez l'adminis¬ 
tration, cela peut 
demander une 
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Dehors, en plein après-midi, le soleil paraît timide, toujours à demi caché dans les 
nuages. Les trois compagnons se sentent mal à l'aise. Un moment plus tard, dans le 
bureau de Dr Brian Anderson... 


Tout le monde est là ? Parfait. Le 
plus tôt nous nous y mettrons, le 
mieux cela vaudra. Asseyez-vous. 



Je suis Brian Anderson, Daimon. 
Vous connaissez déjà Saripha , 
notre historienne du folklore et 
professeur en cultes naturistes. 
Elle est aussi diplômée d'anthro¬ 
pologie. Vous trouverez les au¬ 
tres membres de ce département 
tout aussi qualifiés et assez di¬ 
vers. Mais j'aimerais vous adres¬ 
ser quelques mots à tous avant 
de commencer. —— —^ 


Ce département sera 
toujours l'objet de cri 
tiques. Jusqu'ici, j'ai 
dû le défendre seul. 
Mais il faudra nous sou 
tenir mutuellement. 
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Je n ai pas en¬ 
core les détails 
de la mort de cet 
étudiant, mais ' 
je prévois que 
le département 
en sera rendu 
responsable, ce 
qui n'est pas 
un très bon dé- 
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Je ne peux me 
concentrer sur 
rien. Il y a un 


qui m obsédé; 
il est la clé 
de toute l'af- 




Un instant ! Pourquoi ne l'ai-je 
pas vu plus tôt... ? La position 
du corps encastré dans le mur 
était celle du Pendu dans les ta 
s-is rots. 


Ou encore une 
allégorie sym¬ 
bolique...une 
pyramide...ou 
bien un ankh ! 
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Les symbolismes mutuels de mon rêve 
et de cet accident ne sont pas une coïncidence. 
Ce que cet étudiant conjurait doit être encore 
libre... quelque part... et capable de... créer le... 
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Attaque ! Distorsion des perceptions ! Disparition de l'équilibre après quoi tous se 
retrouvent plongés dans une mer orageuse de sensations exagérées et désorientées. 
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Cette odeur dans les sinus...brûlante, abrasive, 
métallique... De l'intérieur de l'œil, les cou- / 
leurs vrillent la rétine, brutales, électriques, Tu 
douloureuses, x -u»/ x j. 


Kv. 






Un autre rêve... Non. Ceci est 
réel, et non illusoire. Mais l’at¬ 
taque vient de l'intérieur. ^ 
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Le phénomène de l'attaque affecte tous les 


^§>occupants de la pièce et cela, simultanément. Je 

ne puis penser... ma tête est martelée...l'âme noire 

moi - se ,ève J^P^?C^ 
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Montre-toi 
force mal 
faisante ! 

> 

Viens éprou 
ver la brû¬ 
lante ven¬ 
geance de 
mon hérita 


Ton feu est une part de 
moi-même, car je suis 
partie de tous les élé¬ 
ments, le feu, l'eau, 
l'air, la terre. C'est 
toi qui m'as évoqué, j 
. Je suis celui qui te 


dévore. 


::.'n 
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Le temps des jeux est 
passé. Tu retournes dans 
le néant dont tu es venu, 
démon. 
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Pas plus que les suppôts de 
ton père quand on les exor¬ 
cise. Je suis parfaitement 
^ réel et cette attaque l'était 

aussi. 
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Une ven¬ 
geance, de 
toi ? 


Tu ne m'im¬ 
pressionnes 
pas. 




Tu n'es pas 
réel et je t'exor- 




ciseraii 
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L'attaque est passée... pour le moment. 
Le fils de Satan quitte le toit, mais c'est 
Daimon Hellstrom qui entre à nouveau 
dans la pièce. Un poids pèse sur le bu¬ 
reau, sensation née de l'au-delà. 


Même si tous ont été secoués, per¬ 
sonne ne semble blessé. Mais Amelia 
me paraît repliée sur elle-même. Si elle ^ 
m'est mentalement accordée, cette at- « 
taque peut avoir provoqué de sérieux 

dommages. w 

l Ml,e 

Sefton ? 



Quoi ! Oh, \ 
c'est vous ? ^ 
Je crois que 
je suis un peu 
nerveuse. Mer¬ 
ci de m'avoir , 
aidée à re- < 
prendre mes ) 
esprits. J 


Souhaitez 


Eh bien...je 
suis heureux 
de voir que 
vous êtes en 
bonne forme. 


f\ Hé, mais 
' vous vous 
en souciez 
vraiment ! 
Vous savez 
ce qui a 
provoqué 
tout ce que 
nous avons 
ressenti ? 




< 


Où est Saripha ? 


Elle s'en est tirée ^ 
mieux que nous autres.' 
Elle a pu résister et 
garder sa tête. Elle > 
est descendue à la \ 
cuisine nous faire 
du thé. Probablement 
un mélange de ses ha¬ 
bituelles herbes in- > 
fernales. En ce qui J 
me concerne, je A 
m’en tiendrai 
au café. 



"Il semble que le des¬ 
tin s'oppose à ce que 
nous tenions cette réu¬ 
nion cet après-midi. Je 
suggère que nous lui 
cédions. Donc à de¬ 
main après-midi, soyez 
tous là." 


Daimon regagne sa 
chambre, l'esprit occu¬ 
pé par ses pensées... 
mais celles-ci sont in¬ 
terrompues. 
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On dit que la connaissance, 
c'est la puissance. Il en est 
de même des ankhs d'argent. 
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Surtout dans les endroits 
sombres et maléfiques. 
Un occultiste ne redoute 
jamais l'ombre ni ce qui 
s'y cache. - 


\r 


iv*.; 


\\ 




N 




fr <T' 


m 


, t'W, 

'•/ * i 4 


m 


Mais un occultiste ne 
manque jamais non plus 
de respecter ce qui s'y 
trouve. 


Des symboles inscrits 
à la craie sur le mur. 
Quelqu'un est donc venu 
ici après la police 
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Mais c'est du 
charabia... 
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Les images prennent 
forme sur le trident 
psychique. 
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Et ce symbole-là pourrait 
avoir beaucoup à dire. 
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Je vois un homme, celui qu'on nomme Michael Taine, 
engagé dans un rituel cérémonial qu'il doit pratiquer 
depuis des jours. 
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Mais qui a pu franchir l’écran d'énergie dont Taine \ 
s'était entouré et pourquoi son corps était-il dans | 
la posture du pendu ? L'ankh en haut de la pyramidej 
symbolisait la lumière triomphant des ténèbres. || 
Mais dans ce cas, est-ce qu'il signifie que la nuijy 
est rachetée... )v ~tti k b k —r-- 
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C^ou que Tu te creusais la cer- ^ 
c'est l'ombre velle pour trouver l'iden-^ 
qui engloutira-tité de l'assassin et tu as 
la lumière ? i proféré mon nom. Je suis 
un oracle et incapable 
d’exercer un tel pouvoir. 
Je ne décide ni de la vie 
.ni de la mort. 
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La cervelle en feu, le fils 
de Satan se relève et se re¬ 
tourne brusquement. 


\l 

^Ml te suffit de^ 

m 

■ regarder. Plonge i 
Hton regard dans i 

Kg' 

Tll 'éther et contem-J 
Vple ta morU/^* 
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Car je suis 
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Sa forme est inhumaine quoi qu'anthropomorphique, faite de formes lumineuses et de 
couches énergétiques disposées tout autour de lui. Sa voix est insistante comme 
l'écho prolongé qui ne veut pas finir dans les gorges profondes. 


Maintenant, tu m'as vu, Daimon Hellstrom, et tu as tes réponses. Mais 
tu dois savoir que je suis l'assassin que tu cherches et le tourmenteur 
qui t'a attaqué il y a peu. Dis-moi si ce savoir te réconforte. Le fait F 
que tous tes sens sont des armes que je puis utiliser contre toi en 
est-il moins réel... ? mm ' if ---a*"’—2CS— WPÊÊ^F-- 
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En est-il ainsi ? 


ilSilBigffi la 


Les mots s impriment visuelle¬ 
ment dans l'esprit du fils de 
Satan, mais ils se perdent aus¬ 
sitôt dans les ondes de froid et 
de chaleur qui parcourent son 


Il sent des aiguilles aiguës 
qui le transpercent. 


Prophète ! 


Va, au diable ! Je ne 
veux pas d'oracles, j 
mais des réponses ! jl 
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Je n'ai pas de 
réponses mais 
seulement des 
questions. Je 
ne suis que 
le Fou céleste ! 
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Un goût d’acide 
lui monte à la 
bouche. 
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Juste assez pour y puiser des 
forces... tout en demeurant le 

s— maiue i^mrV 


Tu disposes de grands pouvoirs. Qu'ils te soient propres ou qu'ils 
aient été artificiellement implantés en toi ne change rien. Tu as 
choisi de trahir cette puissance car tout pouvoir qu'on n'utilise 
point à protéger et à préserver est un pouvoir trahi 
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On n'abuse jamais du pouvoir. Il arrive 
parfois qu'on l'utilise misérablement mal. 
Les hommes comme toi, ceux qui ne res 
pectent pas l'être qui approche le plus 
de la divinité, ceux-là gaspillent 
leur pouvoir. 






Continue tes hâ¬ 
bleries, imbécile. 
Donne au pouvoir 
psychique de J 
mon trident le ^ 
temps de se con¬ 
centrer sur toi. < 
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Toi ! Tu m'as frap¬ 
pé ! Tu as osé ! 

Ton innommable feu 
m'a touché ! Tu 1 
m'as fait mal \jÀ 
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Tu m'as fait mal, tu m'as 
affaibli, mais je te montrerai 
que je peux encore riposter 
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Ici... Elle est encore 
ici, conversant avec 
le Dr Anderson. 


é 


Je vous ai vus tous deux avant mon attaque. 
J'ai lu dans le cerveau de Hellstrom certaines 
émotions. Je sais qu'à travers toi, je peux le 
frapper._ V 

iwn 


Arrêtez !.. 
Lâchez- 
k moi... 
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Bah ! Dans une telle bataille 
un otage n'est finalement 
qu'un fardeau physique bien 
lourd. Mais celui-ci m'aura 
fourni ce dont j'avais besoin.. 


I Mon trident 

II me brûle les 
mains et je nej 
peux plus le/ 

tenir._<fl 
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Impossible ou pas, le contact 
est momentanément rompu *- 
entre mon trident et moi ! ) 

Et sans lui pour canaliser J 
et amplifier mon pouvoir.../ 


La force... une chose excellente en soi 
quand la vélocité n'entre pas en ligne 
\ de compte 



Il me faut dévier ma trajectoire... 
que ce stand de beignets amortisse 
ma chute. Mon âme noire absorbera 
une partie de l'impact mais ne m'é¬ 
vitera pas de me briser les os si je 
tombe en catastrophe. 




Terrible ! Vous avez vu son déguise¬ 
ment ! C'est un de ces super-héros de 

New York ! 


Peut-être, mais après 
la bûche qu' il vient 
de ramasser, c'est 
celui qu'il affronte 
qui m'inquiète. 
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J'ai l'impression d'avoir V 
un peu perdu la face. 
Pourtant, je ne suis pas J?.\ 
blessé. Mais... et 
Mindstar ? —— 




J'ai toujours 
pensé que les 
attaques sen¬ 
sorielles n'é¬ 
taient pas uni¬ 
quement des 
phénomènes 
mentaux mais 
qu'elles pou¬ 
vaient être in¬ 
directement 
provoquées par 
des forcés 
agissant sur le 
plan astral. 




J'ai abandonné cette 
théorie dès l'appari¬ 
tion de Mindstar, car 
il paraissait trop 
physique. Mais il est 
possible que ... 


Il est là-haut, 
triomphant. 

Mais je com¬ 
mence à me 
douter de quel¬ 
que chose à 
son sujet... 

’ quelque chose 
; que mon tri- 
dent pourrait 
. confirmer. 




Mindstar est une projection astrale, ses pou¬ 
voirs sont d'origine astrale mais il est plus 
encore. Son corps astral doit être fondu dans 
son corps éthéré qui lui fournit une substance. 
Le costume est une illusion qu'il a créée lui- 
même. Mais il y a dans sa nature une autre 
forme d’énergie que je ne peux expliquer, 
mais qui augmente ses capacités. 



Je ne peux toucher 
au trident, mais je 
ne peux pas non 
plus accepter de ca-> 
pituler devant les 
attaques de 
Mindstar. 



Et je ne capitule-- 
rai pas car il y a , 
un point décisif , 
dont il n'a même 
pas conscience. ) 
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C est que, du mo¬ 
ment qu’il est 
près de moi, ^ 
je n'ai pas be- \ 
soin de toucher^ 
le trident pour 
m'en servir. 
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Il me faut le temps 
de réfléchir, de ti¬ 
rer des plans... 

Tu veux cette in 
.signifiante femel 
le... 


fM r " 
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lors, 
ends- 
la ! 


y \. _r" 


M 




\ 


.s] 


Mvt 






y 


m* 


? 


L'attaque sensorielle agit toujours sur 
mon trident et l'arrache à mes mains. 

Il faut que je résiste. Nous sommes 
presque au sol. ,—, 
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Pour l'instant, 
Mindstar a fui 
et mon trident i 
ne me brûle j 
~~\ plus. /z 


Malgré tout, Mindstar, j 
j'ai gagné cette reprise/ 
et tu le sais. 

a Je vous en prie, ar- ' 
n rêtez ! Vous délirez, 
n vos paroles se réper- 
V cutent dans ma tête 
4^/ sans que j'y com- 
1 l prenne rien. Aidez-, 
^^.moi, Daimoru^^^ 


Daimon, vous aider ? A cause de vous, 
j'ai laissé fuir Mindstar. Pourquoi ne 
vous êtes-vous pas échappée quand je 
me suis posé sur le toit ? Il ne s'occu 
pait plus de vous et vous aviez votre 
chance de le faire. 

A cause de vous, je n'ai^KÊr 
pas pu le stopper ! A 
cause de vous ! 





' Je suis désolé, Amelia... Mon âme - 
noire .\ r 


Vous m'avez sauvé la vie. N '\ / 

Mais pour l'amour du ciel, / 

Hellstrom, vous me traitez corn- J\T 
me un animal qu'on rosse et \' 
vous voulez que je vous P ar v/?Y\?\ 


^ .il.. 





comme ça, tout simplement. 
Même cela, je ne vous le dois 
as. 


Soudain, le fils de Satan se tourne et 
tend la main. Elle frémit, s'attendant 
à être à nouveau frappée, mais... 



48 









Appuyez-vous sur moi. Je vais vous 
reconduire là où vous pourrez vous r 
reposer un peu. Je sais que vous/ 
ne comprenez pas ce qui VOUî \>£y® 
arrive et j'espère pouvoir^rt^^^Cî 
vous l'ejtpliquer.Tm’wr^^g 


Uf 


Je n'ai pas compris, 
mais je ne peux pas l'ou¬ 
blier. Je prends votre 
bras parce que j'ai trop 
V besoin d'aide pour pou 
Vvoir refuser 






Ailleurs... Une seule chandelle | 
lutte contre l'ombre, sa lueur se 
reflète sur les rideaux de perles de 
bois qui tapissent la pièce et tous 
ces reflets évoquent mille étoiles. 


Un homme assis attend, 
sans rien dire. j 
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Vous êtes là, 
n'est-ce pas ? 
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Je suis arrivé depuis 
un certain temps. Je 
regarde. 

Vous commencez à 
m'intéresser de plus 
en plus, Warden 
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Il me faut 
davantage... 
si je dois... 
tuer ! 
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Non, le moment n'est pas venu. 
Soyez patient comme je l'ai été 
durant toutes ces années. Vous 
aurez votre chance 
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Je suis une étoile, vous 
savez ! 
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Tous les hommes et^ 
toutes les femmes 
sont des étoiles et 
l'humanité est un cos 
mos. Je vous l'ai en 
seigné. 
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Méditez 

là-dessus 


u 






\v 


k 


* 


.A 




M ^ 


49 













Le cosmos, éternelle¬ 
ment noir et inquié 
tant. 
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L'homme éla¬ 
bore des struc¬ 
tures pour se 
protéger lui- 
même de ses 
mystères. 



L'une de ces structures est sa réalité, la sagesse 
conventionnelle des masses. Un homme, pourtant, 
vit une réalité différente, une réalité vraie. Lui 
ne frissonne pas devant l’inconnu. Il se protège 
donc par lui-même, il est le bouclier de ses sem¬ 
blables. Il est Stephen Strange, docteur et suprê¬ 
me sorcier, m 7TT i I / / \\ 
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TEXTES : STEVE ENGLKHART 
DESSINS : FRANK BRENNER. 
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Sombrement, le Dr Strange est en train de contempler, dehors, les nuages tourbillonnants de 
la tempête,à moins que ce ne s oit une noirceur plus ténébreuse encore » Nul ne saurait le 
dire. 
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Les pas de la svelte jeune femme sont 
silencieux mais sa présence emplit la 
pénombre des lieux. Le maître la perçoit 
et se retourne. En effet, il l'aime. 
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Je ne me plains pas 
Stephen. Ton âme 
n'a nul besoin de 
nouveaux fardeaux. 


e ne viens que 
pour te montrer.- 
mes progrès, i 
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Son cœur était lourd 
mais, devant tant de 
gaieté spontanée, il 
ne peut réprimer un 


sourire. 


li 
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Comme elle l’avait bien espéré, ses 
tensions l’abandonnent. 


Tiens, tiens ! Je ne t'ai pourtant 
pas montré à utiliser le Vishanti pour 
les tours de passe-passe ? 




Cette petite flamme dan- 
santé dans son regard et 
son sourire ne laissent 
aucun doute sur ce dont 


le a envie.. 
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Plus tard... 


[///■ 


resque immédiate 
ment apparaît le A 
serviteur du Dr^fl 
Strange. 


m 


Wong, je dois dormir. Prépare Bien entendu, maî- 
les brumes de Morphée. Ensui- tre. Il en sera fait 
te, tu brosseras mon manteau X selon vos désirs. > 
de lévitation 
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Les deux hommes quittent la 
pièce, laissant derrière eux 
une Cléa assise sur le plan¬ 
cher et encore tiède des dé¬ 
lices de l'amour. 
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Il se fatigue, il a ^ 
faim, il se trompe et 
malgré tout.il a choi¬ 
si de protéger contre 
le mal le reste de 
l'humanité,qui ne se 
doute de rien 


...choisi de lutter seul 
contre les dangers in- 
~ E3 connus qui 
-IM peuplent les 
il royaumes de 
Il la magie, 



C'est une tâche terrifiante. Les 
forces ^surnaturelles qui convoitent 
notre âme sont si terri¬ 
bles et si rusées. Mais 
grâce au ciel, il a ce />- - ■> 
sanctuaire où rien ne Æ 
k peut lui arriver, 
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Dehors, une forme sourit puis 
chantonne une mélopée inaudible 
dans la tempête. 


w * «<* /// / /»* i 


De sa main jaillit un sortilège. 



Glissant invisiblement par la fenêtre 
qu'illuminent les éclairs,l'enchante¬ 
ment serpente et frappe... 


lapin. 




UN LIVRE DE BANDES DESSINEES EN VENTE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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on tour de 
prestidigitation 
est en train de 
mal tourner. 


Naturellement, c'est là ce qu'ima¬ 
gine Cléa qui n'est qu'une petite 
sorcière aux pouvoirs très limités. 
Croyant pouvoir réparer sa bêtise 
par un contre-sortilège, elle est 
étonnée mais elle n'a pas peur. 
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Maintenant, Cléa sait 
que la terreur du lapin 
était télécommandée*.. 
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Oh non ! L'un des 
ordres les plus stricts 
de Stephen est de ne 
pas attirer l'attention 
de notre magie. L'hu¬ 
manité ne doit pas en 
savoir trop sur ce que 
nous faisons ici. 


N? 


m 
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Maintenant, il faut 
que je le pourchas¬ 
se. Pourvu que 
Stephen ne soit pas 
trop furieux. 




Les morts ne 
se fâchent con 
tre personne. 


Par les démons 
de Dormammu ! 
Qui... ? 
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Je suis Dague d'Argent, fillette, celui 
dont le pouvoir d'hypnose.•. remplace 
instantanément ta volonté par la sien 


Mais le bris 
de la vitre a 
été entendu. 
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Mlle Cléa... hypnotisée par un sinistre 
visiteur. Je ne sais comment il a pu 
franchir les défenses occultes de mon 
maître , mais le fidèle serviteur que je 
suis les remplacera- 


Ah, si tout était 
aussi simple! 


Wong a passé 
une bonne par¬ 
tie de sa jeu¬ 
nesse à étudier 
les arts mar¬ 
tiaux... r 
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• • • mais c’était il y a 
longtemps... et très 
loin. 


V -% 


Mais d'abord, avant 
de régler cette ques¬ 
tion... 




...|e prendra i 
ce que je 
suis venu 
chercher.. 
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Cependant, le plus 
léger contact entre 
l'amulette et une 
main étrangère... 


...déclenche une 
alarme mystique. 


î V VOUS OFFRE DES REPORTAGES 

v ~r%jr CURIEUX, DES NOUVELLES 

^j DES JEUX > DES 

ARTICLES 

BIZARRES ET, 

fiÿjf&l-jÇ BIEN entendu 

J’JggjgÇ DES BANDES 

^ DESSINEES. _ 

Soyez moderne, lisez L’INSOLITE, un magazine de bandes dessinées fi 

et de textes en vente chez tous les marchands de journaux. fr % 
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Les crocs de 
Farallah vont 
l'arrêter. 


Maintenant, plus qu'à suivre la 
trace occulte du docteur jusqu'à 
son terme qui sera aussi celui de 
sa vie. Quelle chance que ses 
défenses ne soient efficaces <■ 
que contre les sortilèges me* 1 
naçants. 


Non. J ai pénétré 
dans son sanctuai¬ 
re de façon innocen 
te. Il ne se doute 
absolument pas que 
l'homme à la dague 
l'argent l’approche. 
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pou 

r l_ I 


pourquoi 
le Dr 

Strange va 


mourir. 


Mais peut-être 
l'intrus silencieux 
serait-il moins sûr de 
lui... s'il savait que 
le Dr Strange a une 
dernière protection : 
l'aura magique qui 
entoure son corps 
endormi. 
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Le Dr Strange s'effondre sur 
le sol que sa tête heurte du¬ 
rement. Et puis... 


Son aura ne t'a pas arrê¬ 
tée, arme d'argent. Rien 
ne le peut. Car la dague 
d'argent est la destruc¬ 
trice traditionnelle des 
w ÿtfwa démons . a 


Et toi, grâce à l’enchante 
ment d' Eldritch que je su 
seul à connaître... tu peu) 
.occire même un démon si 
prême. 


f vSL 

y.ïm 

SM 

mÊLW+m.- 



59 






















Et te don¬ 
ner la vie 
comme j'ai 
donné au 
Dr Strange 
i la mort ! 


...pour 
tomber 
sous la 
mienne. 


Mlle Llea... I amulette 
du maître... disparues 
toutes les deux. Je dois 
k avertir le... ^ 


Mais 

ne 

H 

crains 

■ 1 

rien. 

Je 

te ^sl 

formerai 

, 

je te 

trans- 

formerai 


pour 

sauver 

V. ton 

âme... j 
















Durant une terrible seconde, Wong a frôlé l'abîme... 
Ayant consacré sa vie au service de celle d'un autre / 
la mort du Dr Strange l'aurait littéralement privé de j 
tout. Mais ces quelques mots murmurés lui rendent 


espoir. 


Maître ! Cette plaie dans votre __ 
V dos... il faut que je la nettoie.,>J|||| 
s ^Ne bougez pas 
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Non... Impossible... c était un poi 
gnard... enchanté... Je suis blessé 
mortellement... mon vieil ami...je 
me meurs... Amène l'œil d'Aga- 
motto... et Cléa... vite... Je n'y 
vois plus... Sa force et la mienne 
. pour maintenir la vie... 


1 


9 


Maître, le voleur a em 
porté l'amulette et en 
levé Mlle Cléa. 


Un homme peut-il cou> 
rir plus vite que bat 
son cœur? 
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Respectueusement, Wong entoure les 
épaules du maître mystique avec le cé¬ 
lèbre manteau de lévitation... et le maî 
tre mystique est doucement remis sur 
ses pieds. 


( Agamotto de cristal, J 
/ tranche les liens de la > 
) mort. J'ai la volonté de < 


i. Don 


ne.m en les 











La voix vient ensuite, comme un 
tonnerre lointain. 


Avoue, ma fille. 


Renonce à ta foi 
en la magie. Rejet 
te cette maladie de 
ton âme, unis-toi 
à moi. 
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Dague d'Argent parle et, avec le mouvement de ses lèvres... Le visage change, se fond et 
se reforme en... une te jede mo rt . ^ -y 


W- 


V 


/' 


m 


9 '* 


IA 




En une seule seconde fatidique, le désastre jaillit du globe. 
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Serpents de Valtorr ! 
Que se passe-t-il ? 




63 














64 

































iwms 

wjr- Hm/vfâ 




Le cristal peut apparaître 
comme un mince écran de 
néant, fragile et éthéré, 
mais il est fait de verre so 


Imaginez que vous 
chutez, non dans 
l'espace, mais 
dans une masse 
sans fin de verre 
solide et dur... 


...et jusque 
dans l'œil 
de la mort. 
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La nécromancie n'est que du spiritualisme car ce qui lie les 
morts aux vivants est encore inconnu. C'est la mort qui m'a 

saisi, je le sais. Alors _ _____ _ 

L serais-je... mort ? JM»* 


'On m'a changé 
mais comment ? En 
me guérissant, ou 
en mettant fin défi¬ 
nitivement à mes j 
.souffrances ? y 


Je me sens bien...en 
fait je vais bien, la 
souffrance a disparu 
i et mes forces me re- 
^viennent, f 
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Quand tu 

servi du globe pour écarter 
ta mort qui approchait à i 
grands pas, tu t'es livré il 
totalement à l'irréali-v^^rjJ 1 
té... Et je t'ai Wrflj 
capturé. ^f/ 


/ TT*. 


'/'à 


/ 


/ Non, tu n'es pas 
/ mort. Mais tu ne 
peux retourner à J 
la vie que tu as À 

JSt\ 


connue. 


tant ici, 
tu vas te 


J dans notre 
irréalité. 
Cléa et 
Dague d'Ar 
gent ne te 
reverront 
plus jamais 
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Tu m'entends, créature? 


Je ne suis pas ^ 
pris au piège et 
je ne deviendrai 
pas irréel. Je / 
k vivrai ! 


Ouais, c'est bien moi 
Ou peut-être pas... 
vous savez, aoc, j'ai 
me bien votre style 


Mais s j f | a mor f eS | 
bien réelle... pour les ge 
réels, jg *! T 


voix 
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Ecoutez, mon vieux. Si vous 
êtes vraiment décidé à filer, 
gagnez plutôt le centre du 
globe. Tout se retrouve I 
bas, tout s’y 
rassemble. Plus 
on approche d 
centre; plus on 
est dans le 
coup. Pigé ? 




Pourquoi ne 
puis-je retour 
ner directe¬ 
ment d'où je 
suis venu ? 


T'. 


: M 




Parce que 
c'est impos¬ 
sible, mon 
vieux. Il n'y a 
pas de lignes 
droites dans 
un globe. 






Mais ne concevez 
quand même pas 
trop d'espoirs. 
Même si vous en 
sortiez, vous re¬ 
viendriez au 
point de départ, 
quelques minutes 
avant de vous 
faire poignarder. 
Mieux vaudrait 
vous résigner 
L irréalité, ça 
n’est pas 
si mal. 


T 


1/ V 




Non. Je préfère mourir plutôt que de devenir 
quelque chose que je ne suis pas. Quelles que 
soient les embûche^^^Di^^^^edeme^^rav 
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D'accord, doc? 
C'est à vous de 
décider. 
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_| 7 Vous ne pourrez m’effrayer, 
H Dague d’Argent. Ceci n’est 
» \ qu’un mannequin à l’image 
I \. de mon Stephe 


<kc> 


i 


il 


Vous vous imaginez que, parce 
que vous m’avez hypnotisée, 
emportée jusque dans votre re¬ 
paire... Je vais perdre ma foi 
dans le sorcier suprême ? 

Quelle sottise ! 
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C était un démon 


Je me suis servi de la 
destructrice de démons 
de ma dague d’argent 
pour le tuer, ma 


...Pour l’exécu¬ 
ter de sang-froid. 
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Et puisque nous parlons de ta "foi” sorcière... Nous 
allons bien voir si tu n'abandonneras pas tes croyan 
ces blasphématoires. Tu es ici pour être purifiée 
de tes noirs péchés, Cléa. •» .., , -—r-r'C 


Purifiée pour renaître a une 
religion plus fondamentale. 
Dieu sait combien je détes 
te m'occuper de magie, de 
rituels abominables et de 
dévotions perverties. 







Mais pour sauver quel 
qu'un comme toi, 
j'accepte la mission 






Pa uvre gamine ! Je 
connais ce genre-là. Elle 
a dû se sauver à New 
York pour devenir une hip¬ 
pie et, sans argent, elle a 
été ramassée par ce fils du 
diable le Dr Stranae. , 









Mais je la materai comme les autres que j’ai matées avant 
elle. Depuis,toutes m'ont remercié quand leur conversion 
a été complète, par Judas ! ‘ 
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Et je suis trop puis- ' 
sont. Même une disci¬ 
ple de Strange ne 
pourra se libérer de { 
mes chaînes. ,— 


$ 


L œil d Âgamotto a appartenu 
à Strange et, avant lui, à feu 
l'Ancien, de sinistre mémoire. 
Maintenant, il est à Dague 
d'Argent. Avec son pouvoir, je 
peux détruire n'importe quel 
magicien. Je peux détruire la 




Pour I instant, cependant, > 
je dois me contenter des 
distractions qui se pré¬ 
sentent. Je me demande ce 
qu'est devenu le cadavre 
de Strange. L'œil omnis¬ 
cient d'Agamotto peut me> 
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Au nom du Seigneur 

COMMENT ? Iffl 
















Siie 

/ n'y par-A 
/ viens \ 

/ pas ra- \ 

/ pidementi 
I je serai I 
éternelle¬ 
ment pri¬ 
sonnier en4 
tre la vie 1 
et la mortel 


Si au moins le vol de l'oeil 
d'Agamotto ne me forçait 
pas à m’en remettre unique 
ment au globe. Ah... mais 
c’est là un désir orienté 
vers l'irréalité... chose 
dont je dois me garder. , 
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. V/ ^ïCTet que je ne 
( pourrais m’en 
échapper qu’en 
gagnant le cen- J 
^ tre de ce glo-l 
be. 
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Il me faut plutôt méditer, tâcher de comprendre ce cosmos. 

Ce n'est que de la vraie connaissance que me viendra le salut 
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Et d'abord, 
pourquoi une 
cheniIle ? Ce¬ 
la ressemble 
vraiment trop 
à Alice au 


mervei nés 


Serait-ce mon 
subconscient 
qui engendre 
ce qui se 
passe à l'in¬ 
térieur de ce 
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Ou bien sim¬ 
plement que 
tout ce qui 
est possible 
peut s'y pas¬ 
ser, même de 
simples 
coinciden- 

rpç ? 
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Non. Norma 


pese sur les 
événements 
par l'intermé 
diaire de la 
magie. J'ac¬ 
cepte donc 
ma première 
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te 


Aaaarrggh ! 
Quelque chose as¬ 
pire mes pensées 
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Mon corps astral 
est arraché à ma 
forme mortelle 
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En cet instant, sa résistance se cabre. Il appelle 
à lui les dieux d'Eldritch... Il fait appel à son 
propre moi intime. 







Et dans le 
tourbillon,dans 
le maelstrom i 
qui suit, il 
n'entend pas 
les dieux ré¬ 
pondre. 





Mais _^ 

c'est bien peu de 
choses et peut-être trop 
tard... 






...face a cette 
gueule béante et 
surnaturelle qui 
l'aspire dans ses 
noires mâchoires. 



1_a mangeur d'âmesN^ 
aurait-il ingurgité C 
une autre malheureu-, 
vse victime ? > 




'Et mainte-' < 
nant, il s'en¬ 
fuit pour la à. 
^di gérer 


•'Wm^ 

' ^ c ^ ose d'argenté 

—qui file à toute 
vitesse et que je ne peux dis- J 
tinguer. 
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Ceci, la victime ne le voit que trop clairement. 


il 


Par les hôtes velus d’Hoggoth ! Quel qu ait pu 
être cet éclair argenté... il s'éteint devant cette 

vision d'agonie. Des têtes... VT . ■ i !CvHS( 
dix...vingt têtes/ mTwrgf^g mW® 


U 


V 


WM 


'i,»m 


V 




\'s 


r 


Je ne suis pas un fantôme. Mon être 
astral peut exister à l'intérieur ou à 
l'extérieur de ma prison mortelle 
Il a cependant le pouvoir de ^ 
nous libé rer. 


EIles bougent... elles 
grimacent... 


Nous implorons nos 
âmes ! C'est d'elles que 
se régale sans fin ce 
v monstre, ô fantôme. 
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Une fois entrés dans le mangeur 
d'âmes, notre destin est sans issue . 
il est de fournir son énergie psychique 
éternelle à cette créature. 
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'Peut-être le 
mangeur d'âmes 
ne nous laisse¬ 
ra-t-il pas vo- 
lonta irement 
y.nous évader... 


i/ y». 
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Malgré tout 
elle doit bien 
avoir un cer 
veau ! 


' y i 
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apres tout, qu 11 possédé ou pas un cer- 
veau... il ne pourra tolérer bien longtemps 
mes projections psychiques qui vont met- 
tre en déroute le réseau central de j 
p [f T'Sl..%vi- J . son système ner- Ji 

veux ‘ 



Ou encore, suivant une technologie moins 
précise... 

^...je le rendrai cinglé ! < 
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Par la tête 
de mon père ! 

Le mangeur 
d'âmes se met sou¬ 
da in à zigzaguer 1 


Et il pique aveuglément 
vers la surface.. 
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A la suite de quoi... 


La victime ! Elle 
est. 


.libre ! 


Et ça n'est pas tout ! Cette inconscience sans 
précédent du monstre permet aux autres âmes 
captives de s'enfuir aussi. Cet homme a sauvé 
tout le monde sans exception.__ 


\h 


Bizarre que nous ne 
nous soyons jamais 
rencontrés. Je vous as¬ 
sure que je le regrette. 


Jamais rencon 
très ? N'es-tu 
pas le Surfer 
d'Argent ? 
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Je cherche à fuir ce royaume... 
pour sauver la femme que j'aime. 


Quand je t'ai reconnu, j'ai cru avoir 
trouvé un guide. Je suis sûr que tu 
es bien le Surfer d'Argent. 
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C’est bien là mon nom, ami...mais je 
ne puis vous faire sortir d’ici. Pourtant 
j’ai entendu des rumeurs au sujet d’un * 
monde au-delà du notre. Malgré tout, ( 
je suis autant que vous une créature L 
irréalité . 


Mais c’est toute la 
Question! Je ne 
suis pas irréel. T 
Peut-être que toi j 
tu es une image I 
de ce globe, em-v 
pruntée à ma me- " 
moire, mais j’ai 
été pris au piè- , 


il a dis 


m 

«■ ■ 


m 

% 


Ma foi, c'est 
trop complexe 
à expliquer. 

Si je peux 
réintégrer mon 
corps, je ... 


lEü: 
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Ma forme mortelle s est éva 
^—^nouie. 

Vît-:-" 

f Mais non 

( que je p< 

d » A 
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f/ \ s'en al 
/ ,\ rection 

fii 


. il 




mî i 




Elles conduisent droit vers ce. 
.château ? —__ 


celui de la reine 
blanche, ma sou 


Serpents de Valtorr ! Est-ce que tout ici 
est conçu pour me dérouter ? Dans le monde 
normal, mon corps demeurerait immobile s* 
j'étais séparé de lui. 


Je crains que votre monde nor* 
mal ne soit bien loin derrière 
vous, mon ami. Mais j’entend 
là-bas les échos d'un festin 
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Ça suffit comme ça 


V 


...on ne peut pré¬ 
voir ce qui risque 
d'arriver à mon 
corps sans 
défense. 


' Au milieu 
de ce fes¬ 
tival illimi 
té de la dé 
, me n ce • • • 
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Ils 


Vu; 
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lus vite que ne peut 
le voir même un œil 
irréel, les formes as¬ 
trales et mortelles se 
fondent à nouveau. 


Et alors... P ElUll l li^jL 

Excusez-moi, messieurs d'être un si 
maussade compagnon et d'avoir gâché 
^otre petite réunion. Je me retire. 


Bah ! Hulk ne 
peut jamais s'amu- 
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Mais, lorsque le Dr 
Strange se 
tourne 
pour s'en 
aller... 




'H 




na 


A 




m: 




84 












Salut à vous, 
sire Hulk ! 
Qui est le 
bel étranger ? 


Hulk ne le connaît pas, reine 
blanche. Mais maintenant que 
vous êtes là, Hulk parie bien 

qu'il restera 
pour le thé. 


Bigre ! Cette femme est l'image de 
la Valkyrie. Vraiment, ce monde est 
le pays du prodige. Et la chenille 
qui disait que l'irréalité n’est pas 
si mal que ça. 
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TUONS-LE ! 


Stupide étranger ! D'abord 
il insulte Hulk... 
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Pensez-vous 
qu’une créature 
irréelle puisse... 
devenir sourde ? 


Ses yeux non- 
existants peu 
vent-ils être 
frappés de cé 
cité ? 


Son cerveau 
fantasmagorique 
peut-il être la 
proie du chaos ? 




Que tout ceci 
soit possible 
ou non, une 
chose est sû¬ 
re... 




...cette créatu¬ 
re est folle de 
rage. 





Tu essaies d'empê- 

cher 

Hulk d'en faire 

à sa 

tête. Tu veux 

embroui lier Hulk ! 

Mais 

tu ne pourras j 

^pas. 



Les idées 
de Hulk sont 
toujours em¬ 
brouillées 


Hulk te hait, 
étranger. 




Et ce que Hulk déteste 
il le détr... 
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Mon pouvoir de¬ 
meure intact ! 

Mais je ne les ai 
sûrement pas tués 
car la chenille 
m T a dit que 


L 


La mort ne 
peut être 
réelle que 
pour les êtres 
réels. En 
fait, en dépit 
de cette ap¬ 
parence ab 
surde... 
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...cette che¬ 
nille était 
pleine de bort 
sens et... 

Hein ? 

Qu'est-ce que 
c'est que ce¬ 
ci dans le 
ciel ? 
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Le mangeur d r a- 
mes ! Il a repris 
conscience. Il 
nous a vus, mes 
adversaires et 
moi^néme. Meme 
si ce sont des 
adversaires.. 
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Je supposais que vous étiez au 
courant, ami. C'est la raison de 
l'attitude meurtrière et imprévi¬ 
sible de nos chevaliers. _ 
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Le mangeur d'âmes ne peut 
dévorer nos âmes, étranger 
parce que... nous n'en 
avons pas. Toi seul, main¬ 
tenant parmi nous tous,tu > 
as une âme. 
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Toi seul, 
tu peux 
vivre...ou 
mourir. 


Alors c’est cela, 
n'est-ce pas ? Moi 
seul, j'ai un choix ? 
Durant tout ce temps 
je me suis débattu et , 
j'ai lutté contre ce 1 
filet de l'irréolité. 
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Je croyais avoir échappé à la 
mort en basculant dans l'irréel 
mais je me trompais. Je n'ai 
fait que repousser un destin 
qui m'attend toujours au cen-, 
tre du globej>|^^£££g^g^s 

Uf Le centre du globe ? 
Est-ce là que tu 

L rjaeicpc nlif^r ^ 

a Tiens ! Prends 
^ mon étalon. > 


Tu parles de 
ce cheval ? 

















Nous allons pou¬ 
voir nous occuper 
de toi. 


Chevauchant un étalon gris galopant vers la mort, le Dr Strange par¬ 
court les corridors de marbre de l'irréalité. Il y est presque quand... 
soudainje souvenir de sa bien-aimée Cléa surgit dans sa mémoire. 
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Un souvenir surtout le hante... Et, lorsqu'un macabre symbole de mort apparaît dans le 
ciel troublé... le Dr Strange sent que son esprit lui échappe à nouveau. 
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Cependant, 
je viens de 
survivre à 
une nouvel¬ 
le traîtrise 
de ce globe 
démentiel. 




J'affronterai ce qui ne s'affronte pas : 
la mort en personne. Et j'en triomphe- 




l / \ 


/ .^V« 




» 


K'jé 


^QjpjBiprQ 






VOUS PROPOSE DES 
REPORTAGES, DES JEUX, 
DES ARTICLES VÉCUS 
SUR LES DERNIÈRES 
GUERRES ... ET LES 
MEILLEURES BANDES ' ' 1 
DESSINÉES DE GUERRE. 


Brûlant, nouvelle formule, est un magazine de bandes dessinées et de texte ^ei^^tejche^ tous^les^ 


marchands de journaux. 
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? Aragorn me dépose en un lieu où régnent de bien som 
t bres mines et où circulent des processions d'hommes 
r en cagoules noires. Cependant, peu m'importe... ceci 
me paraît presque... normal. ■».— 
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..humm...mes pensees ( 
tournent en rond.^ç^ 
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Je dois résister à cet abattement 
de mon esprit. Il me faut lutter 
pour demeurer le suprême sorcier» 
Sans cela, ma bataille contre i 
la mort sera perdue avant de re¬ 


commencer. 
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A en juger par la force de cet 
ennui qui m'envahit peu à peu- 
7 et par l'aspect du paysage où 
1. mon étalon m'a déposé... 

...je dois mainte- 
nant approcher du 
Vx^^^a^honip clos.^. 
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Ces trois hommes qui m'ac¬ 
cueillent...eux aussi me pa¬ 
raissent familiers. 


Dr Strange ! 
Dr Strange ! i 


11 


Tu me connais, vieil hom¬ 
me ? 
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Jadis, je montais aussi à 
cheval... comme mes deux 
frères. Nous galopions avec 
celui que tu cherches, 

Dr Strange. Oui, nous che¬ 
vauchions en compagnie de 
la mort. 
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Ne crois pas que tu nous laisseras en 
route, Dr Strange. Notre œuvre est par* 
tout. Tu entres dans le domaine des 
agonisants. 
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Ce ux qui habitent ce lieu vivent une agonie 
étern elle.V 
l Ils ne vont jamais au-delà. 




Le hurlement 
perçant qui 
tombe du ciel 
le ramène à 
l'irréalité. 








C'est horrible, ces 
âmes damnées ago- 
n isantes. 
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Ça n'est pas à moi 
qu'iI en voulait. Il 
essayait de se tuer. 
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Je continue à exister. Mes os ^ 
sont brisés dans mon corps ron¬ 
gé par la maladie... mais je ne 
v peux pas mourir. _ rrr^ 
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Je recommence à 
souffrir en appro¬ 
chant de cette 
étrange forme 
brillante qui pa¬ 
rafa m'appeler 
comme... un brou il-', 
lard. Elle avait dis-Ji 


Dr Strange, enfin ! 
Depuis ton entrée 
dans le globe, ma¬ 
gicien, nous nous 
rassemblons au 
centre. Nous sa¬ 
vions tous que tu 
n'accepterais pas 
facilement ton sort 
et quand tu passe¬ 
ras dans l’au-delà. 


Ici, la puanteur des ca¬ 
davres emplit l'air et les 
vibrations psychiques 
qu'il perçoit sont les 
plus désespérées qu'il 
ait jamais connues. Les 
apparitions en guenilles 
qui lui barrent la route 
espèrent mourir... alors 
que son seul but est de 
vivre. 
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Il enlève son cheval, décri¬ 
vant une énorme trajectoire 
dans l'air... 








U ne saura |amais 
ce qu'il laisse 
derrière lui. 


...pour plonger ensuite directement dans la brume lumineuse. 
Elle est une part d'un nuage, comme une frange de ce nuage. 
Il a tout juste le temps de se demander pourquoi les au tres 
ne passent pas. / 

mm ^ v" IV 




\ 




ssv>« 


/ 


Laissez-moi entrer ! T/ Pourquoi est-il le seul à rencon- 
Laissez-moi passer ! C trer la mort ? Pourquoi pas nous ? 
Oh, par les dieux, c'estv Pourquoi devons-nous conti 
) à nouveau infranchissa-V nuer ainsi ? ,T"Tarn 
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De l'autre côté, le Dr Strange se redresse 
sur sa selle après avoir donné à ses yeux 
de s'accoutumer à l'ombre... et à ses 
oreilles une chance d'entendre le silence. 
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Avec prudence, il 
pousse Aragorn en 
avant... 
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Mais c'est pour découvrir 
bientôt que, sur ses flanc% 
le passage se fait plus 
étroit. 
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Il découvre diffici¬ 
lement vers quoi le 
mène ce voyage... 
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FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
L’INCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLÉ 
DANS... 






Etranges aventures 
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Alors tu te rends compte que ta re¬ 
cherche du centre de ce globe t'a i 
mené à l'extérieur, esprit ? Tu È 
plonges enfin dans les profon- àm 
deurs mêmes de la mort. 
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re *W / Dans ce cas » 

'o Æ i il n'y a pour toi 
m j qu'une solution : 
«r / mourir. Le plus lé- 
Em j ger contact avec 
™ / mon royaume disper 
. / sera la vie qui est 
' I encore en toi. En ce 
/ moment, les particules 
! microscopiques qui flot¬ 
tent dans le vide spatial 
te traversent, t'affai - 
blissent, font à 
nouveau saigner 
ta blessure... 
elles sont por- 
^^Bteuses de mort. 
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on... je dois., 
i vivre... j'ai une 
tâche à terminer. 
Cléa... 
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Stupide esprit ! 
Espères-tu combattre 
.la mort ? La mort est 
* partout. 
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"La mort exerce un 
pouvoir sur l'univers 
entier." 
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Je ne l'accepte pas ! Si je 
ne puis t'attaquer... du 
^moins, je t'échapperai 


/ 


f/ 




Il n'existe aucun moyen 
de vivre sa réalité tout en 
échappant au cosmos. 

Pour moi, le temps ne si¬ 
gnifie rien. 


.. il 
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Toi, par contre, 
tu t'affaiblis 
sans cesse en 
ma présence. 


D'une manière ( 
ou d'une autre 
tu seras tou¬ 
ché par moi. 


La tête me tourne... 
Je perds trop de 
sang... et dans quel 
^ but ? Comparées à 
il'amplitude des étoi- 
, les, toutes mes ma¬ 
nœuvres sont près 
que réduites à l'im 
^^^rnobilité. 
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Tu m'as menti et j'ai été assez fou pour te 
croire ! La mort n'étreint pas tout ! 


» Z 


Si s 




En vériteTW^ 
toute la création esT" 
la somme de la mort 
plus l'éternité. Mais 
Eternité est un con¬ 
cept engendré par 
l'homme,d'où sa tail¬ 
le et sa forme. Pour¬ 
tant, à côté de la mort, 
il est invisible. 
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aïs ce ne 




sera pas un 
refuge pour 
toi, esprit. 

La mort ne le 
permettra pas. 
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Alors tu persévères, hein ? Tu te crois en sécurité. 
Tout aussi en sécurité qu'auprès de tes parents, de 
tes amis... ou auprès de cette femme. 
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Elle se meurt, esprit... sous l'effet des 
tortures psychologiques que lui inflige Dague 
d'Argent. Si tu ne reviens pas à mon royaume. 
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...c'est elle qui viendra à moi. Assiste* 
ras-tu en témoin impassible à ce qui va 
se passer ensuite ? 


Quel bénéfice en retirerais-tu ? 
La mort cerne ton espace vide 
et elle t'empêchera de sauver 
l'esprit de cette fille tant que 
tu resteras dans cet espace. ! 
Sors, Dr Strange ! Sors et af¬ 
fronte ton destin. 
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Non. Mon trépas non plus n'aidera pas Cléa. Ici 
mes blessures sont du moins guéries. C'est une 
partie nulle, Mort, à part que j'ai gagné du temps 
pour réfléchir et concevoir un plan. 
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Le temps 

ne 

te sera 

pas 

accordé. 

Tu 

oublies 

que 

l'espace 

qui 

entoure 

ta 

prison es 

t d< 

ominé pc 

ir 

moi. Je 

te forcerai i 

3 en 
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Mais je ne pourrai le faire éternellement. Les pé- 
rils que la mort peut lancer contre moi n'ont pas 
de fin. Par contre, ma force est limitée, même o q 

si je l'augmente de tous les 
sortilèges que je connais. J 
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Je 

ne 

peux 

attaquer, 

je 

ne 

peux 

fuir et je 

ne 

peux me 

défendre. 

II 

ne 

me reste qu une 

attitude possible... . 
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En toute autre situation, je pourrais 
espérer la victoire ultime mais cette 
fois, même ma force presque irrésis¬ 
tible se heurte à une masse infran¬ 
chissable. 




Peut-être est-ce 
seulement encore l'af¬ 
faiblissement de ma volonté. 
Mais non, ça n'est pas cela. 
J'ai rarement été aussi lucide. 
L'Ancien m'avait dit jadis 
qu'aucun homme ne croit ja¬ 
mais que son heure soit ve 
nue. Mais je suis bien * 
forcé-de le croire. 



La mort est partie de la vie comme la vie est partie de 
la mort. Evasion... attaque... ces réactions proviennent 
de l'instinctive terreur et de la colère que l'approche de 
la mort fait naître. Mais si la mort est impitoyable, elle 
n'est pas mauvaise. Le moment venu, la mort n'est pour 
l'ame qu'une expérience... Une expérience comme les 
autres, rien de plus. Seules la peur et la colère brouil¬ 
lent les perceptions. <— -* 


Quoique les arts que je pratique m'aient ap- ] 
pris bien des choses sur mon cerveau, au / 
fond de moi je redoute la mort. En dépit / 
de mes talents, je suis homme et l'hom- f 
me ne désire pas mourir. Je lutte J 

donc à chaque pas. J T " 


Maintenant, je ne peux plus 
lutter et je ne crains plus J 
la mort. / 


suis prêt à mourir. 




En disant cela r il s'ou¬ 
vre en grand et grandit... 
grandit au point d'emplir 
totalement la forme vide 
qu'il habite afin de sen¬ 
tir partout sur lui-même 
le contact de la mort... 


Et il meurt. 
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Mais soudain, l'univers qui l'entoure corn, 
mence à frémir comme les flancs de quel¬ 
que bête inquiète. Et puis, plus rapide¬ 
ment encore,tout se met à s'éloigner de 
lui. Les pla 
nètes prennen 
la fuite vers 
l'infini, tra¬ 
versant dans 
leur trajectoi 
re une tête de 
mort qui s'ef 
face 
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Et soudain, sa forme sans 
vie se retrouve... 






Peut-être est-ce le plus merveilleux nulle-part qui soit car, 
lorsqu'il y ouvre les yeux... il découvre... 


Bien, mon disciple. Tu as gagné 
^ l e premier d’un e série de tests 

^ Il ° \ sex P our être enfin 

p-7 / suprême sorcier. 

° 'l v i ) Sans rien savoir, 

° ^ ^'| en ^ S ^ r * Tu as ex 

° cra f n * es ^ es ^ us 

Æ \\Ms. Ibr oîliny^^lt concevais envers la 


T-^rnh 


J Sur ton plan d’existence, tu 
’ l’es en effet. Sur celui-ci, le 
mien, cela importe peu. Tu 
f revivras, mon élève. Tu re- / 
naîtras dans ton royaume (i 
sans crainte physique pour / 
t’arrêter dans la perfection | 
Juture de tes actes. —. 

rnr vivras et ta vie aura la y 
saveur de l’éternité car T 
I plus jamais tu ne redoute- J J 
^ ras la mort. 


hfi \ 


y? 




Dès ce moment, tu ne vieilliras plus. 
La mort ne te menacera que du ( 
dehors, dans la bataille, mais jamais 
de l’intérieur. Tu pourras vivre 600 
ans comme je l’ai fait moi-même, J 
après avoir franchi cette épreuve, k 
Peut-être même davantage...peut- (h 
être même toujours. 


•jthllllltl!' 
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le me sens, 
différent. 










Sur ton front, apparaît le signe de l'ankh, symbole 
de la vie éternelle. Devant toi se dresseront bien 
d'autres épreuves. Des épreuves sur lesquelles je 
n'en dirai pas plus. Pourtant, si tu vis bien ta 
nouvelle vie, tu les franchiras et, à la fin, toi 
aussi tu seras... 






uni à la totalité. 
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Au mystérieux dévot surnommé Dague d'Argent, l'œil d'Agamotto montre le visage d'un 
mort : celui du Dr Strange, évadé du royaume de l'irréel dont il était prisonnier. Il a péné¬ 
tré dans les profondeurs de la mort et il y a laissé la vie. Dague d'Argent a bien tué le ma¬ 
gicien... et Cléa sait maintenant avec certitude qui sera sa prochaine victime. 
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Ta résistance à mes 
moyens raffinés de per¬ 
suasion ne t'a rapporté 
que souffrances, ma pe 
tite. 



Tu as prolongé 
des tourments 
qui auraient 
facilement pu 
se changer / 
"n en joies. J 


Ecoute-moi ! 


m 








Non, sorcière ! Moi, 
je suis sauvé. C'est 
toi qui te perds avec 
tes pratiques magi 
ques et blasphéma 
toires. * 

J'ai tué ton instructeur parce 
qu'il était au-delà de la ré- 
demption-__✓ 
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Vous êtes fou ! Un 
dément qui se prend 
pour un saint 




Saint, oui, mais 
dément, sûrement 
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Je suis parfaitement raisonnable. Le Christ aussi 
on le traitait de fou... ainsi que Torquemada et ceux 
.de ^ 'Inquisition. », _—^ 


Ecoute... 


IK 









Mon histoire 
commence au 
Vatican. 




u 



Mes longues années de 
prêtrise m'avaient ame¬ 
né jusqu'au rang de car¬ 
dinal. Il ne me restait 
plus qu'un échelon à : 
gravir... 


J'avais été un excellent 
prélat, jouissant du res¬ 
pect de mes collègues... 




...les laïcs me rêve¬ 


raient. 


En conséquence, en vieillis¬ 
sant, le pape avait fait de 
moi son élu. Je consacrai 
alors toutes mes heures de 
méditation à la tâche que 
Dieu me confierait bientôt. 


x ± 


la papauté. 
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Mais un matin, le pape me fit 
appeler. “ 

~f Mon fiIs, en dépit de mes^ 
protestations, vos'collègues 
1 cardinaux ne vous choisiront 
\ pas. En public, ils objectent 
votre jeunesse mais en pri¬ 
vé, ils parlent 
\ surtout de vo 
fk tre fanatisme. 


C'est alors que je com¬ 
pris pleinement la puis¬ 
sance du démon. 



J'errai dans le Vatican, 
plongé dans mes pensées 
et m'étonnant même de 
cette évidence. Dieu, 
pourtant, guidait mes pas. 


Je me retrouvai au 

seuil 

de la bibliothèque. 

Kl 
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Aujourd'hui encore, c'est 
la bibliothèque du Vatican 
qui possède la collection 
la plus complète au monde 
d'écrits traitant des arts 
noirs. 




Je dévorai ce livre jusqu'à la 
dernière ligne, puis un autre 
puis un autre encore. Je 
commençais à découvrir la 
réponse. 
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Dieu me réservait une tache plus importante encore. J'allais être son arme personnelle 
dans la guerre sourde et permanente qu'il mène contre Satan. Six jours et six nuits, je 
demeurai dans la bibliothèque. Je ne dormais ni ne mangeais, me bornant à lire, pa 
après page 


ces mons 
truosités. 



Mon but était d’apprendre les secrets concernant la magie. Au septième jour... j'avais 


réussi ! 



VOICI ENFIN UNE PUBLICATION 
MÊLANT L’AVENTURE À LA FICTION 
OÛ LES HÉROS DE LA NATION 
SE LANCENT EN PLEIN DANS L’ACTION...^ 





















Sur l'instant, je m'effondrai. Par la suite, 
quand j'eus repris conscience, je renon- 
‘s.çai à la pourpre / 
^cardinalice. / 




Je voulais voir le monde, étudier les 
pratiques de toutes les noires reli¬ 
gions. Les adeptes de chacune d'el¬ 
les furent impressionnés par ma soi 
..d'apprendre... mais jamais je ne 
^révélai à personne mon statut 


Ils auraient été 
trop méfiants. Ils 
auraient compris 
qu'au jour où 
j'aurais appris 
tout ce qu'ils^^ 
pouvaient 
m'ensei- 


...je reviendrais exercer 
sur eux la vengeance du 
Seigneur. / y/7 7 - 




Mais j arrivai trop 
tard. Il y avait déjà 
un nouveau suprê¬ 
me sorcier... le * 
Dr Strange, dont 
Dieu décida la y 
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Enfin, je 
me mis en 
quête de 
l'Ancien. 
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Toi , sa nouvelle élève, 
on pouvait encore te sauver. 
C'était donc mon devoir... 





Hein ! Tu as 
perdu conscien- 


mm*®? 
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Nous allons ar¬ 
ranger ça. A cette 
phase, pas ques¬ 
tion de lui accor¬ 
der de se reposer. 
Le spectacle de . 
son amant mort 
l’a profondément 
touchée. yt 


Elle est sur 
le point de 
céder. ' 


Cependant, dans une autre partie de 
la maison, l'œil d'Âgamotto,un ins¬ 
tant oublié,commence doucement à 
briller d'une vague lueur blafarde... 
et à émettre un mince serpent de 
fumée... qui s'élève de la lentille 
magique... 
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Il y a plusieurs jours, il 
est entré dans le globe 
d'Agamotto pour échap¬ 
per à la mort. Mainte¬ 
nant, après avoir triom¬ 
phé des périls, il dé¬ 
couvre qu'on lui accor¬ 
de le retour par l'œil 
fatidique. 


Mois, avant cela, il a brièvement revu 
l'Ancien qui lui a dit que ce retour 
serait une renaissance. 69 
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S frange progresse à' —— 

travers une réalité encore 
trop précise pour qu'il puisse 
parfaitement l'appréhender. 





...il lui 
semble 
le voir. 
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Ma is ce que le mystique au cerveau 
incroyablement développé vient d'i¬ 
dentifier parmi la cacophonie de con¬ 
cepts torturés qui se pressent ac¬ 
tuellement dans sa tête... et immédia¬ 
tement animé de son esprit... 




Et il est encore trop mentale¬ 
ment dérouté pour en sortir. 
Avec un grognement, il pro¬ 
gresse en titubant. 
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Il ne dispose même plus d'une vision 
des choses, si tourmentée soit-elle. 






Ce n'est qu'aux nombreuses années d'entraî¬ 
nement spirituel intense qu'il doit de con¬ 


server sa raison. 


» 



Sa stupéfiante apparition prend Dague d'Argent de court. 








Un autre de 
tes méchants 
tours, ma jo¬ 
lie ? 
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r Tu perds ton temps en futilités, ma belle. Que 
peut un mannequin de cire... contre une lame 
enchantée ? 
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Les livres disent 
toujours vrai. Le 
démon qui anime 
cette chose est 
aussi mort que 
Lest maintenant le 
sorcier démonia¬ 
que que tu ser 
vais. 
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Mes connaissances me donnent les mêmes pouvoirs que 
feu ton ex-mentor, petite sorcière. N'essaie plus jamais 

ce genre de choses —— - —■ 

Maintenant, — es &r 


excuse-moi mats 
la nature m'ap- 
v pe I le a il leurs.y 
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Elle le sent... elle le sait 
et, dès qu'elle touche le 
torse de cire, le Dr 
Strange sent sa 
présence. 
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Cléa lui fournit un point de référence 
autour duquel il Dourra reconstruire 
la réalité. 
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Instantanément, il s'intro¬ 
duit dans le cerveau qui 
s ouvre à lui avec délice. 
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Une fois en elle, il peut lui communi 
quer son excès d'énergie. Il retrouve 


sion men¬ 
tale. Tandis 
qu'elle retrou¬ 
ve ses forces. 
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'Et pourtant, c est fait ! 
La 19e Rue. La station 
de métro abandonnée qui 
se trouve là- dessous 
servait donc de repaire . 
.à Dague d’Argent. S\ 
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Ma is le fait que 
ce lieu ne soit qu'c 
quelques dizaines 6 
de mètres de notre ] 
sanctuaire joue en \L 
notre faveur, 
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rien ne sau 
rait vaincre 
l'œil d'Ag 
motto. 


123 














Je ne cloute pas de sa destination mais 
j’ai déjà privé la demeure de Strange de 
tous ses moyens possibles de défense.y 
Elle a refusé le salut. Maintenant, Z 
que l'œil omniscient soit l'ins- 

trument de sa punition. V 


Cléa court comme le vent et le rythme de 
la poursuite fait naître en son âme un 
chant de liberté. Au bout de quelques se 
condes, elle atteint la dernière ruelle. 
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Nous sommes HL Ne t'arrête pas 
i arrivés, bien-Utilise ma force. 
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Franchis les défenses 
qui protègent la porte 
d'entrée. v 


Ensuite, tu les refor- 
, meras pour qu'elles 
arrêtent Dague d'Ar- 


Halte ! Qui ose entrer ? 
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Cependant, deux rues plus bas... 
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Salut, mon pote ! Cette petite blanche 
est passée sans me jeter un regard. 
Mais toi, mon gars, t’auras bien une j 
petite pièce pour moi ? - 
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J’ai précisément 
une affaire avec 
cette "petite f 
blanche", 


D’abord, c’est à moi 
que tu auras affaire 
mon gars. Et après, avec 
un docteur...ou même r 
avec un croque-mort. J 

ÆT Sûrement 
rpos vermine. 



























































Non, car pendant que j’étais 
prisonnier du globe, je n’é¬ 
tais ni mort ni vivant. Tu 
m’as assez abrité, Cléa. 

Il sort de 
moi, il 
est libre. 


Je vois maintenant 
que plutôt que de 
devenir pleine¬ 
ment réincarné à 
la réalité, je pas¬ 
se par des phases 
qui vont vers le 
meme résultat. 

De I’ union avec 
le cosmos à 
l’existence indi¬ 
viduelle, de l’hu¬ 
manité à la sta- 
bi Iisation en to’ 


• ..pour aboutir 
à l’homme vi- 
. vont. À 


STEPHEN 
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Mais, 

au rez-de 
/ chaussée... 
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Prenez garde, hérétiques ! 
Vous n’en avez pas fini 
avec Dague d’Argent. ^ 
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Cette fois, plus besoin de la 
pins ni de ruses. L’oeil perfo 
re les barrières de Strange 
comme Dieu ouvrit la mer 
Rouge. 


Ah, Dague d’Àrgent ! 
Situ avais eu Tidée 
de réfléchir un ins¬ 


tant. 
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Tu aurais repensé à ce man 
nequin ou à l T évasion de 
Cléa ou à l f un des cent au¬ 
tres indices propres à te 
révéler ce qui t’attend ! 


Si tu pouvais 
percevoir la 
présence de ces 
forces qui t’en¬ 
tourent... — 
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Comme le fait ton adversaire... 


Il arrive, je le sens. Et il dé¬ 
tient l’oeil. Sans pouvoirs ma¬ 
giques, Wong, tu dois chercher 
un abri. Cléa, je veux que 
♦ u restes. — 
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Par tous les 
saints,comment 
.as-tu survécu 
\démon ? 


Tout comme la dague 
elle-même, les encha 
Vtements qui l'habitent 
^se trompent de cible. 
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Peut-être que je vise assez mal... 
Mais j’ai maintenant ton amulette 
pour rectif ier mon tir. . 
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S Et moi j'ai le 
J boucl ier des 
Séraphins pou 
m’en protéger^ 


,>r 




r>y^S 




% 








V 


i/üjg! 


y 




m 




:<âm 




M 






k 




/ / 


v/ // à 

\i{+L 


/ / ü 








m, 


ftiS3& 


Elle frappe, 
ajoutant ses 
propres forces 
au massif pou¬ 
voir qui jaillit 
à l'instant des 
doigts de son 
mentor. 
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Et elle découvre que le contact de son esprit ne 
?s’est pas borné à restaurer ses capacités. 
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Je suis plus forte. 
Je maîtrise plus 
facilement ma 


Ensemble, nous pouvons détour 
ner la force de l'œil. ’ 


IMIBfiW 


si 


puissance. 




/jûJi.i 7 Tu te trompes; — 

/comme tu t'es toujours trompé]^ 
\Dague d’Argent. Maintenant, tu] 
X "---—> vas le dé- \ 



couvrir. 






/L œil n est pas qu'un simple 
Wf fusil obéissant à celui qui le 
' / braque. C'est un médium pour 
/^quiconque le comprend. Moi, je < 
suis le sorcier suprême, je possè¬ 
de la connaissance... toi, tu n'es j 
s qu'un érudit. , ---^ 


Tu crois 
que la magie n'est^' > '^B 
qu'affaire de phrases N 
obscures et de gestes ' 
rituels... __< 
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...tout ce S 
que tu dis est' 


j Et, comme si ses paroles étaient un signal de capitul 
tion... la lumière de l'amulette paraît aspirer l'homme, 
le happer pour le faire disporaître en un abîme incan¬ 
descent. -t^-TTTOTTT^TTTOT 


/ Est- 
f ce qu'il 
r a disparu 
dans 
l'œil ? 


MDui, dans 1^ 
royaume de 
l'irréel d'Aga-> 
motto. JLy 


VL 
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La lumière de 
l'amulette lui a fait 
comprendre pour la pre- ^ 
mière fois son obsession À 
démentielle. L'irréalité ^ 
de sa vie a attiré Agamot-' 
to tout comme l'avait fait 
ma première tentative poun 


survivre. 



Est-ce qu'il s'évadera 
un jour, Stephen ? 


ï 


Aujourd'hui encore et 
pour toute l'éternité, si 
vous pouviez plonger votre 
regard dans le royaume de 
l'irréel, vous y verriez de 
bien étranges personnages 
dialoguant de faço n tout 
à fait passionnany^— 
te... 


Seulement si ses capacités* 
égalent les miennes...et je J 
crains que ce ne soit pas J 
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OUBLIEZ LE TEMPS. 
lE LIEÜ L 

IAVEC LES LIVRES DE 

BANDES DESSINÉES 
QUE VOUS PROPOSE 


EST MINUIT 
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EXT?AORPINA!?t 
i JE CROIRAIS PRESQUE 
SENTIR UNE PRÉSENCE AU 
TOUR CE MOI AVEC CES 
. HISTOIRES 

r DE SUSPENSE ET DE 
FICTION 
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